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Chacun saÎI qu'une bonne dissertation philosophique doit commencer par 
un e introduc ti on. Le sujet de la dissertation élant «Esl-ce au réel que les 
mathématiques on t affaire ?». voilà ce que j 'ai lu dans un manuel intitulé 
Méthodologie pratique de la dissertation philosophique (*). 

1C". nou s cherch ons u ne c itati on qui pourrait am en er 
n a ture llem en t le sujet. 

Il se trou ve que n ous avons lu en classe d e fra n çais 
d es textes tirés d e la vie d e Henri B r u la rd , Ste n d h a l y 
écri t qu e la formul e (po urta nt m ath ématiquem en t vraie) : 
c- x - = + _ êtait SOn «grand malheu r.-: comment la multi­
plication d e deux n ombres négatifs pe u t -elle bien d onner 
un résultat positif? Au risque d e passer po ur un ,esprit 
fort., ce -bon e n m a ths, qu 'était Stendhal objectait à ses 

(') VIGNOLES, Palrick, PREPABAC PH ILOS OPHIE (C), Halier, Pari s, 1985 
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professeurs que les 10000 francs d e débit bancaire d'un 
homme ruiné. multipliés pa r une nouvelle de 500 francs, 
n e feraient jamais une fortune d e 5000000 francs 1 S'il Y 
a une logique - impitoyab lement vraie - des mathéma­
t iques. ce n 'est pas, semble-toi!, celle du r ée l. Est-ce donc 
vraiment au réel que les mathéma tiques . qui sont vraies 
de vérité démontrée, ont affaire? La question est posée 
a u XIX' s iè cl e par un j e un e Français du nom de 
Stendha l. 

Nous tenons notre introduction. 

Il faut aj outer. pour l'anecdote (ma is pas seuleme nt) , 
que le professeur en question n 'a pas voulu répondre à 
l'obj ection du jeune Stendhal , obj ection pour lui s ans 
objet puisque la pratique m athématique pouvait très bien 
se passe r d'y répondre .• 

Commentaire 
n est bien connu que lorsqu'un professeur de mathématiques, chanceux, 

gagne à la roulette du casino local 10000 F en jouant le rouge, puis, une 
heure plus tard gagn e 500 F en j ouant le noir. il se retrouve (puisque 
+ x + = +) avec une fortune de 5000 000 F. La seule mOLÎvation qui le pous­
sera alors à continuer d'alle r au lycée sera de transmettre aux jeunes généra­
tions son amour des vraies mathémati ques! 

Reprenons le sujet qui avait fait l'objet d'un pian thèse-antithèse­
synthèse: « Est-.e au .. el que les mathématiques ont a ffaIre ? » Puis­
que, dans ce cas de figure. nous n'avons pas su analyser les présupposés 
de la question (ou trop mal pour en (( sortir» les éléments d'une intro­
duction claire}, nous cherchons une citation qui pourrait amener« natu­
rellement ) le sujet. 

JI se trouve que nous avons lu en classe de français des textes tirés de 
la Vie de Henry Brulard. Stendhal y écrit que la formule (pourtant 
mathématiquement vraie) : « - X - = + » était son« grand malheur )} : 
comment la multiplication de deux nombres négatUs peut-eEe bien 
donner un résultat positif? Au risque de passer pour un « esprit fort )) , 
ce « bon en maths )) qu'était Stendhal objectait à ses professeurs que les 
10 000 francs de débit bancaire d'un homme ruiné, multipliés par une 
nouvelle dette de 500 francs, ne feraient jamais une fortune de 5 000000 
de francs! S' il y a une logique - impitoyablement vraie - des mathé­
matiques, ce n'est pas, semble-t-il, celle du réel. Est-ce donc vraiment au 
réel que les mathématiques, qui sont vraies de vérité démontrée, ont 
affaire? La question est posée au XI xe siècle par un jeune Français du 
nom de Stendhal. 
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Il faut ajouter, pour l'anecdote (mais pas seulement), que le profes­
seur en question nia pas voulu répondre à l'objection du jeune Stendhal, 
objection pour lui sans objet puisque la pratique mathématique pouvait 
tr ès bien se passer d'y répondre. Le problème du rapport des mathéma­
tiques au réel se pose au philosophe, c'est-à-dire à tout homme, philoso­
phe de profession ou non, qui réfléchil sur les mathèmatiques , non au 
mathématicien qui fait des mathématiques et qui, dans Je moment où il 
en fait , ne s' interroge pas sur elles. Ce Qui ne veut pas dire que le mathé­
maticien n'en est pas moins homme: les plus grands mathématiciens, 
comme les plus grands spécialistes, dans Quelque domaine que ce soit, 
s'interrogent toujours, à un moment ou à un autre, sur leur domaine, 

Nous amenons donc le sujet en nous appuyant sur cette référence à 
Stendhal : 

Précise, (a cUa/ion 
perme/ une introduc· 
lion coacme au sujet, 
une entrée en matière 
dire<t •... 
.'. el elle est de nature 
à iIItémser le lecteur : 
elle « capte )) l'atten­
tion. 

« Je me figurais à quatorze ans, écrit Stendhal dans 
sa Vie de Henry Bru/ord, que les hautes mathémati­
ques ... comprenaient tous ou à peu près tous les 

:côtés des objets. ) Des mathématiques, il attendait 
donc un savoir certain « sur toutes choses ») , donc 
sur le réel. Or, objectait-\! à ses professeurs, il n'y a 
aucun rapport entre une opération telle que le pro· 
duit positif de deux nombres négat ifs et la réalité: si 
on multiplie une dette de 10000 francs par une 
dette de 500 francs, on n 'obtiendra jamais un avoir 
de 5 millions ! Mathematiques et réel constitue ~ 

.raient deux mondes diHérents . Pourtan t les mathé­
matiques SOnt vraies. Qu'en est-il? Est-ce, ou non, 
au réel que Jes mathématiques ont affaire? 

Vous remarquerez que la citation toute seule ne suffit pas à introduire 
vraiment au sujet , c'est-à-dire à amener le problème posé : elle n'est effi­
cace que mise en regard de la vérité des mathématiques. En somme, il 
s'agissait de jouer le rôle de Stendhal (l'objecteur) et celui du professeur 
(<< Mais, Stendhal, les mathématiques sont vraies! »). 

VIGNOLES, Patrick, PREPABAC PHILOSOPHIE (C), Hatier, Paris, 1985. 
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EVALUER ... selon Marcel PAGNOL 
dans "TOPAZE .. 

Vous voyez bien que les problèmes commencent dès que les mathématiques 
ont à faire au rée l ... et ce n'est pas là le seul des parado:xes du métier de 
professeur .' 

La Baronne: Pourquoi [mon fils] a-t-il eu un zéro? 

Topaze: Parce qu'il n'a rien compris au problème. 

La Baronne: ... Rien compris au problème? ... Mon fils a été le dernier parce que 
ta composition était truquée.. Le probleme était une sorte de labyrinthe à 
propos de deux terrassiers qui creusent un bassin rectangulaire. J'e n'en dis 
pas plus. 

La Baronne : Nierez-vous qu'il y ait dans votre classe un élève nommé Gigond? 

Topaze: Nullement, j'ai un élève nommé Gigond. 

La Baronne: Quelle est la profession de son père? 

Topaze : Je n'en sais rien! 

La Baronne : Le père du nommé Gigond a une entreprise de terrassement. Dans le 
jardin du nommé Gigond, il y a un bassin rectangulaire. Voilà. Je n'étonne­
rai personne en disant que le nommé Gigond a été premier.. Le problème 
a été choisi pour favoriser le nommé Gigond. Mon fils l'a compris tout de 
suite. Et il n'y a rien qui décourage les enfants comme l'injustice et la frau­
de. 

Le Directeur, M.Muche: Calmez-vous, je vous prie. Certes, on peut regreffer que le 
premier en mathématiques soit précisément un élève qui, par la profession 
de son père, et par la nature même du bassin qu'il voit chez lui, ait pu béné­
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ficier d'une certaine familiarité avec les données 
du problème. Ceci d'ailleurs ne se repro-
duira plus, car j'y 
veillerai. 
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